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France-Inter 
revue de presse de Claude Askolovitsch 8h50 le 

jeudi 23 décembre 2021 
 

- « On parle aujourd’hui d’un militant » 
- CA : « Jean-Marie Muller, au regard doux et à la longue barbe blanche, 
mort octogénaire samedi dernier que vous allez voir dans la République 
du Centre et sur le journal en ligne Reporterre. Il venait d’un monde 
d’espérance, c’était un officier de réserve et professeur de philo qui 
voulait nous arracher à la guerre. Il avait fondé le Mouvement pour une 
alternative non-violente. Il arpentait la planète pour animer le dialogue. Il 
écrivait des livres dont les titres sonnent cruellement : « Désarmer les 
dieux », L’Evangile de la non-violence ». Sa « Stratégie de l’action non-
violente » avait été traduit en polonais sous le communisme, 
clandestinement, et avait inspiré l’action du syndicat Solidarnosc qui 
renversa le régime. » 

 à noter aussi sur France Inter dans Boomerang à 9H06 le 21 

décembre :  JF Bernardini de i Muvrini a parlé de non-violence 

prônée par JM Muller (émission enregistrée quelques jours avant le 

19 décembre). 

 

REPORTERRE 
Jean-Marie Muller, figure de la non-violence, est mort 

20 décembre 2021 à 17h01 

L’écrivain, militant, et philosophe Jean-Marie Muller, qui a consacré sa vie 

à la non-violence, est mort le 18 décembre 2021 à Orléans, à 82 ans. 

Né à Vesoul en 1939, il a d’abord été professeur de philosophie dans un 

lycée. En 1967, alors qu’il était officier de réserve, il s’est vu refuser le 

statut des objecteurs de conscience. Il s’est fait connaître en renvoyant 

son livret militaire au ministre de la Défense, un acte pour lequel il a été 

condamné, le 8 janvier 1969, à trois mois de prison avec sursis, 

1 000 francs d’amende et cinq ans de privation de ses droits civiques. 

https://reporterre.net/Le-non-de-la-non-violence-est-un-non-de-resistance


Suite à son procès, qui a eu un écho retentissant dans la presse nationale, 

il a quitté l’enseignement pour se consacrer la lutte pour la non-violence. 

En 1973, il a protesté contre les essais nucléaires français dans le 

Pacifique avant de lancer, l’année suivante, la création du Mouvement 

pour une alternative non-violente (Man), dont il est longtemps resté 

porte-parole. En 1984, il a participé à la création de l’Institut de recherche 

sur la résolution non-violente des conflits (IRNC), où il a été directeur des 

études. 

« C’est un penseur important pour les luttes, par exemple climatiques, qui 

disparaît » 

Jean-Marie Muller a écrit dans plusieurs médias, dont Reporterre. Il a écrit 

trente-six livres sur la non-violence, dont plusieurs ont été traduits à 

l’étranger. Quand la Pologne a cherché à se défaire du communisme sous 

l’impulsion du syndicat Solidarność, initié par Lech Wałęsa en 1980, le 

livre de Jean-Marie Muller, Stratégie de l’action non-violente, a été traduit 

en polonais sans que l’auteur ne le sache, puis imprimé dans la 

clandestinité à plus de 15 000 exemplaires. C’est cet ouvrage qui a 

convaincu les militants de Solidarność d’employer les méthodes de 

l’action non-violente qui ont fini par entraîner la chute du régime 

communiste polonais en 1988. En 2013, Jean-Marie Muller a reçu le Prix 

international de la fondation indienne Jamnalal Bajaj pour la promotion 

des valeurs gandhiennes. 

Les membres du Mouvement pour une alternative non-violente ont fait 

part, dans un article, de leur « profonde tristesse ». L’activiste Nicolas 

Haeringer, membre de 350.org et passé par le Man, a rendu hommage 

sur Twitter à « l’un des penseurs des stratégies de lutte non-violente les 

plus stimulants. J’espère que son œuvre continuera à être lue et discutée. 

C’est un penseur important pour les luttes, par exemple climatiques, qui 

disparaît ».  

https://reporterre.net/Le-non-de-la-non-violence-est-un-non-de-resistance
http://www.jean-marie-muller.fr/BIBLIOGRAPHIE/1972-02-STRATEGIE-DE-L-ACTION-NON-VIOLENTE/strategie%20de-l-action-non-violente.html
https://nonviolence.fr/Deces-de-Jean-Marie-Muller
https://twitter.com/nicohaeringer/status/1472526911259746310


LA CROIX 24 décembre 2021 

Mort de Jean-Marie Muller, 

écrivain et militant au service de 

la non-violence 
Portrait 
L’écrivain, militant et philosophe est mort le 18 décembre, à l’âge de 82 
ans. Il laisse derrière lui un héritage important sur 
le plan des idées, qui irrigue jusqu’à des mouvements récents 
comme Extinction Rebellion. Son nom restera aussi associé à 
diverses actions d’éclat, notamment contre les essais nucléaires en 
Polynésie française. 
 
• Emmanuelle Lucas, 
C’était un chrétien souvent en bute avec l’Église. Toute sa vie durant, 
Jean-Marie Muller, militant de la non-violence, décédé le 18 décembre, a 
eu comme projet de « Désarmer les dieux », du titre d’un de ses 
nombreux ouvrages. Ce vaste projet l’a contraint à une lecture parfois 
très critique des religions, catholicisme en tête, et à une prise de distance. 
Pourtant, ses obsèques, célébrées lundi, seront religieuses. L’homélie 
sera prononcée par le père Christian Delorme, autre figure du 
catholicisme, initiateur, par exemple, de la Marche des beurs en 1983, et 
artisan du dialogue interreligieux. 
Chaleureux, le caractère bien trempé, Jean-Marie Muller était, lui 
aussi, un homme de dialogue et de convictions. Voyageur infatigable, 
traducteur de Gandhi, cet intellectuel qui a publié 36 livres et de 
nombreux articles – notamment dans La Croix – a su à la fois penser la 
non-violence et s’engager concrètement par des actions sur le terrain. 
Objecteur de conscience 
Tout commence en 1967. Jeune prof de philo, il se fait alors connaître en 
renvoyant son livret militaire au ministère des armées qui lui refuse le 
statut d’objecteur de conscience. À l’issue d’un procès très médiatique, il 
écope de trois mois de prison avec sursis. De là, il quitte l’enseignement, 
écrit des livres et s’engage dans diverses actions concrètes. En 1973, Jean-
Marie Muller prend ainsi place aux côtés du prêtre Jean Toulat, du 
général Jacques de Bollardière et de l’écologiste Brice Lalonde sur un 



voilier de Greenpeace pour dénoncer les essais nucléaires que l’armée 
française réalise, à cette époque, dans le Pacifique. « Ils ont obtenu la fin 
des essais nucléaires atmosphériques par la France », salue François 
Marchand, compagnon de la première heure, cofondateur du 
mouvement Non-violence XXI. Entre autres actions d’éclat, il entamera 
aussi une grève de la faim, afin de protester 
contre la vente par la France de Mirage au Brésil. 
Jean-Marie Muller était aussi prolifique. Une œuvre intellectuelle d’abord 
ancrée dans une perspective spirituelle, avec la publication de L’Évangile 
de la non-violence en 1968, elle s’est progressivement éloignée du 
christianisme pour se positionner sur un plan politique, avec Le 
Dictionnaire de la non-violence, ou, plus récemment L’Impératif de 
désobéissance. Traduits dans de nombreuses langues, et très lus dans les 
pays arabes, certains ouvrages de Jean-Marie Muller ont eu une destinée 
hors du commun. Ainsi, Stratégie de l’action non-violente, traduit 
clandestinement en Pologne en 1975, devient une référence du 
mouvement Solidarnosc dans les années 1980. 
 
« Clarifier les concepts » 
Au fil de sa réflexion philosophique, « Jean-Marie Muller a beaucoup aidé 
à clarifier les concepts et à charpenter la réflexion du mouvement non-
violent, salue Étienne Godinot, un autre militant et ami engagé de la 
première heure, cofondateur du Mouvement pour une alternative non-
violente (MAN), en 1973. Il a, notamment, réhabilité la notion de conflit, 
essentielle à ses yeux 
pour faire progresser le monde, et conceptualisé la différence entre la 
force légitime et la violence. » Ce travail a irrigué une réflexion 
aujourd’hui partagée par des associations très diverses, réunies dans le 
Mouvement pour une alternative non-violente, jusqu’à de nouvelles 
venues comme Extinction Rebellion, par exemple. « Il a su faire travailler 
ensemble les militants contre les armes, mais aussi des écologistes ou des 
éducateurs tenants de la communication non-violente », salue François 
Marchand. Ouvrir ainsi les portes et les fenêtres, faire dialoguer des 
groupes aux modes d’action parfois opposés, a permis de faire émerger 
une approche française de la non-violence où le mouvement est 
nettement moins cloisonné que dans le monde anglo-saxon. Pour le faire 
aller un peu plus loin ? 
  



La République du Centre 

Fervent défenseur de la 

nonviolence, l'auteur et 

philosophe loirétain Jean-Marie 

Muller est mort 
Publié le 22/12/2021 à 12h50 

 
Jean-Marie Muller, à Chanteau en 2013. © Thierry Bougot 

 
Jean-Marie Muller, qui a passé sa vie à théoriser la non-violence de par le monde et à 
travers des dizaines d’ouvrages, est décédé. Il avait 82 ans. 

Il était l’auteur de dizaines d'ouvrages sur la non-violence, et avait passé sa vie à la 
penser, la définir et à théoriser la stratégie pour l'appliquer. 
Le Chanteausien Jean-Marie Muller est décédé samedi 18 décembre. Il était 
âgé de 82 ans. 
Il avait formé des centaines de personnes à l'"action non-violente" et donné des 
conférences à travers le monde. Prêchant la bonne parole aux côtés de prix Nobel 
de la paix comme le dalaï-lama ou l'Argentin Adolfo Perez Esquivel. 
En 1969, alors qu'il était professeur, il avait été traduit en justice avec deux autres 
prévenus, deux prêtres, pour avoir renvoyé en 1967 son livret militaire au 
ministre des Armées, après que le statut d'objecteur de conscience lui avait été 



refusé. Le procès pour cet acte puissant de désobéissance civile, avait fait 
grand bruit à l'époque. 
Plus récemment – en 2013 – Jean-Marie Muller avait aussi reçu un prix des mains 
du président de la République indienne pour son travail de promotion des valeurs 
gandhiennes en dehors des frontières de l'Inde. 
Les obsèques de Jean-Marie Muller auront lieu en l'église Saint-André de Fleury-
les-Aubrais, le lundi 27 décembre, à 14h30. 

 

La réaction de Jean-Pierre Sueur, sénateur du Loiret 
"Jean-Marie Muller vient de nous quitter. Il aura consacré toute sa vie à 

penser la non violence, et à mettre ses actes en conformité avec sa 

pensée. 

Il habitait dans le Loiret, à Chanteau. Il était amical, fraternel (...). Il 

était très ouvert au dialogue, y compris avec les responsables de La 

Défense, qui ont, à plusieurs reprises, sollicité ses réflexions et analyses. 

Il avait publié 36 livres, une oeuvre considérable, depuis "l’Évangile de 

la non violence", en 1969, jusqu’à "La violence juste n’existe pas. Oser 

la non violence", en 2017, en passant par "Désarmer les dieux", ample 

analyse des rapports entre les religions et la violence, et des ouvrages 

consacrés à Gandhi, Simone Weil, Charles de Foucault, Albert Camus, 

Nelson Mandela, Guy-Marie Riobé, etc. 

Ses livres ont été traduits dans le monde entier, parfois clandestinement, 

comme en Pologne. Jean-Marie Muller avait sollicité l’objection de 

conscience, alors qu’il était officier de réserve. Il s’en suivit un procès 

au cours duquel il reçut le soutien de Guy-Marie Riobé, évêque 

d’Orléans. 

Il alla protester sur place, dans le Pacifique, contre les derniers essais 

nucléaires français. Il participa à la conférence de Medellin. Il se rendit 

partout, en Amérique du Sud, en Afrique, au Moyen Orient, en Inde, au 

Liban, pour défendre ses convictions lors de multiples conférences, 

colloques, ou en donnant de nombreux enseignements. Il était connu 

dans le monde entier, parfois plus qu’en France. Il avait fondé le 

Mouvement pour une alternative non violente. 

Il était directeur des études à l’Institut de recherche pour une résolution 

non violente des conflits. Il était l’un des fondateurs de la première 

université académique pour la non-violence dans le monde. Ses 

convictions étaient fortes. Il était chaleureux. 

Qu’on partage des idées ou non, sa contribution est féconde et profonde 

pour toutes celles et tous ceux qui aspirent à la paix - dans un monde où 

la violence et la guerre prennent toujours trop de place (...)."  



La Croix  (tribune d’Etienne Godinot (à publier le 27 décembre ?) 

Jean-Marie Muller, philosophe et stratège de la non-violence  

            Jean-Marie Muller (1939-2021), initiateur du Mouvement pour une 

Alternative Non-violente (MAN), conférencier, formateur, était d’abord un grand 

lecteur et un écrivain prolixe, auteur de 36 ouvrages sur la non-violence, Il 

présentait la non-violence comme le "référent éthique universel", et il aimait 

rappeler que l’ONU, en célébrant le 2 octobre de chaque année depuis 2007 la 

Journée internationale de la non-violence, a affirmé "la pertinence universelle du 

principe de non-violence".  

  Avec une pensée rigoureuse, il était précis sur le choix des mots dont il aimait 

à rappeler l’étymologie. Il avait le souci de clarifier les concepts (dans le Dictionnaire 

de la non-violence), de distinguer la force et la violence, de réhabiliter le conflit pour 

déraciner la violence, de proposer des définitions, par exemple celles de défense 

civile non-violente ou d’intervention civile de paix, d’apporter des bases solides à 

des notions essentielles et nécessaires, mais encore discutées, comme celle de 

désobéissance civile. Une affirmation essentielle qui lui était chère est que la lutte 

est compatible avec l’amour : « La non-violence, disait-il, réconcilie la lutte et 

l’amour. Elle est le chaînon manquant entre la violence et l’amour. » 

  C’était un orateur apprécié et un débatteur redoutable. À un contradicteur 

très cérébral qui, depuis cinq minutes à la fin d’une conférence-débat dans les 

années 1970, lui opposait la nécessité de la lutte armée contre l’oppression et 

l’injustice, il demandait : « Monsieur, vous avez de beaux discours, mais à titre 

personnel, dans quel mouvement violent militez-vous ? ».  

  Il aimait à manier l’humour : « Face à la réalité des menaces, le pacifisme est 

un vœu pieux. Certes, il vaut mieux formuler des vœux pieux que des vœux impies, 

mais cela ne change rien à la réalité ! », ou encore « Il faut corriger ce que Gandhi a 

pu dire par ce qu’il a fait, et se méfier du gandhiraton,… ». 

  C’était un militant. La philosophie de la non-violence et la stratégie du combat 

non-violent étaient ses préoccupations omniprésentes et même dévorantes. En se 

démarquant de l’Arche de Lanza del Vasto et du Mouvement International de la 

Réconciliation (dont il restait proche, bien sûr), en rédigeant le "Manifeste pour une 

alternative non-violente", base de la création du MAN par des groupes locaux en 

1974, il a voulu donner à la pensée sur la non-violence et à l’action non-violente une 



dimension pleinement politique et clairement non confessionnelle, bien que 

profondément spirituelle.                    

  Parmi ses engagements les plus forts, il faut citer son combat pour le 

désarmement nucléaire et particulièrement celui de la France. En 1973, il participe 

avec le général Jacques de Bollardière, Jean Toulat et Brice Lalonde à une action 

directe contre les essais nucléaires dans l’océan Pacifique, qui marque la fin des 

essais nucléaires atmosphériques de la France. Un de ses derniers ouvrages paru en 

2014 s’intitule Libérer la France des armes nucléaires. Sa grande tristesse est celle 

de n’avoir pas vu avant sa mort le changement de position de la Conférence 

épiscopale française (CEF) au sujet de la dissuasion nucléaire dans la suite des 

positions des papes et des Églises chrétiennes, le dernier texte de la CEF à ce sujet 

remontant à… 1983. 

  Il a milité pendant dix ans avec les paysans du Larzac contre le projet 

d’extension du camp militaire, il a participé avec Solidarnosc et la Charte 77 au 

combat non-violent qui a abouti à la chute du communisme en Europe de l’Est, il a 

soutenu les communautés de paix en Colombie, il a animé des formations au Liban, 

en Jordanie, en Syrie, en Irak, en Afrique. Pendant des années, il a échangé avec les 

militaires (SGDN, COFAT) sur les stratégies de défense de la démocratie. 

   Sa préoccupation constante a été de "dédogmatiser" et de désarmer les 

religions pour les orienter vers une voie spirituelle, celle du combat non-violent pour 

la justice, la paix et l’écologie.   

  Par des conférences, des écrits, des formations animées au Moyen-Orient, il a 

milité en vue de la coexistence pacifique des peuples et particulièrement la fin de 

l’occupation militaire de la Palestine par Israël. Le symbole du pont lui était cher, 

car, disait-il, « il est nécessaire de détruire les murs qui séparent les hommes et de 

bâtir des ponts qui les relient, mais il est plus difficile de bâtir de ponts que des 

murs. » 

  Jean-Marie Muller disait qu’il y a dans l’histoire de la non-violence un avant-

Gandhi et un après-Gandhi. Ajoutons que dans l’histoire de la non-violence en 

France, il y a aussi un après-Muller.  

  

* Membre cofondateur du Mouvement pour une Alternative Non-violente (MAN), 

vice-président de l’Institut de recherche sur la Résolution Non-violente des Conflits 

(IRNC)LD  Lyon-Demain  



 

Jean-Marie Muller : une vie consacrée à la 

non-violence 

19 décembre 2021 Gérald Bouchon Initiatives, Le fil info, Science, Solidarité 0  

Jean-

Marie Muller  

Jean-Marie Muller est décédé à Orléans à 82 ans, des suites 

d’une longue maladie. Cet écrivain, militant et philosophe, a 

consacré sa vie à la non-violence.  

Jean-Marie Muller est né à Vesoul en 1939. Dès 1967, il se fait connaître en 

renvoyant son livret militaire au ministère des Armées qui lui refuse le statut 

d’objecteur de conscience.  

Traduit en justice à Orléans avec deux autres officiers de réserve également 

renvoyeurs de leur livret militaire, Jean-Marie Muller écope en 1969 de 3 mois 

de prison avec sursis. Ce procès a un écho retentissant dans la presse nationale. 

Il quitte l’enseignement pour se consacrer entièrement à la non-violence, dans 

le sillage de Gandhi et de Martin Luther King. 

En 1973, Jean-Marie Muller participe au « Bataillon de la Paix » pour protester 

contre les essais nucléaires français dans le Pacifique, avec le général Jacques 

de Bollardière, le prêtre Jean Toulat et l’écologiste Brice Lalonde.  

https://www.lyondemain.fr/2021/12/
https://www.lyondemain.fr/author/lyon-demain/
https://www.lyondemain.fr/category/initiatives/
https://www.lyondemain.fr/category/actu/
https://www.lyondemain.fr/category/science/
https://www.lyondemain.fr/category/solidarite/
https://www.lyondemain.fr/jean-marie-muller-deces-man-non-violence-lyon-mouvement-alternative-non-violente-philosophe-ecrivain/#respond


En 1974, il est la cheville ouvrière de la création du Mouvement pour une 

Alternative Non-violente avec Jacques de Bollardière et d’autres amis. Il sera 

porte-parole du MAN pendant de nombreuses années.  

En 1984, il s’investit dans la création de l’Institut de Recherche sur la 

Résolution Non-violente des Conflits où il sera directeur des études. 

Avec d’autres chercheurs en non-violence, il participe en 1985 et pendant 

plusieurs années à un groupe d’étude sur la Défense civile non-violente dans le 

cadre du ministère de la Défense. Il enseignera dans le même temps à Sciences 

Po Lyon. 

À la fois écrivain et militant, passionné par la philosophie de la non-violence, 

Jean-Marie Muller a enchainé, depuis les années 1970 et jusqu’à un passé 

récent, d’innombrables interventions (conférences, émissions radio et 

audiovisuelles) en France, mais aussi en Europe, sur le continent américain et 

dans le monde arabe où plusieurs de ses ouvrages sont traduits. 

Quand la Pologne cherche à se libérer du communisme sous l’impulsion du 

syndicat Solidarnosc initié par Lech Walesa en1980, le livre de Jean-Marie 

Muller, Stratégie de l’action non-violente, est traduit en polonais sans que 

l’auteur le sache, puis imprimé dans la clandestinité à plus de 15 000 

exemplaires.  

C’est cet ouvrage qui a convaincu les militants de Solidarnosc d’employer les 

méthodes de l’action non-violente qui ont fini par entraîner la chute du régime 

communiste polonais en 1988. 

En 2013, Jean-Marie Muller reçoit le Prix international de la fondation indienne 

Jamnalal Bajaj pour la promotion des valeurs gandhiennes.  

Jean-Marie Muller a écrit 36 livres sur la non-violence, dont plusieurs ont été 

traduits à l’étranger, dans de nombreux journaux (Le Monde, Libération, La 

Croix, etc.) comme dans plusieurs revues, dont Alternatives Non-Violentes, dès 

le n°1 publié en 1973 et régulièrement jusqu’à 2018.  

Son dernier article dans cette revue critique la doctrine de la guerre juste qui 

légitime la dissuasion nucléaire française.  

Le désarmement nucléaire a été dans la vie de Jean-Marie Muller une 

préoccupation majeure, sans qu’il puisse voir de son vivant l’abandon par la 

France de la dissuasion nucléaire qu’il jugeait à la fois « immorale, inefficace et 

dangereuse ».  

Le blog de Jean-Marie Muller 

Le site du MAN  

http://www.jean-marie-muller.fr/
https://nonviolence.fr/


 

Dernier hommage ce lundi à Jean-Marie Muller, apôtre de la non-violence 

dimanche, 26 décembre 2021 

Décédé le 18 décembre le philosophe, écrivain, militant et chantre de la non-
violence sera enterré ce lundi. Connu et célébré dans le monde entier, 
l’Orléanais de Chanteau a inspiré de nombreux jeunes dans les années 70. 

Par Jean-Jacques Talpin 

C’est ce lundi à 14h30 en l’église Saint-André de Fleury-les-Aubrais qu’un 
dernier hommage sera rendu à Jean Marie Muller décédé à l’âge de 82 ans. 
Originaire de Vesoul, d’abord professeur de philosophie, il voua sa vie à définir 
et à conceptualiser la non-violence dont il faisait une philosophie de vie mais 
aussi une arme politique. Connu dans le monde entier, ce résident de 
Chanteau au nord d’Orléans était tombé depuis quelques années dans la 
discrétion et un certain anonymat. Il symbolisait pourtant à lui seul une partie 
de l’histoire d’Orléans en étant le porte-drapeau d’une jeunesse pacifiste qui 
refusait le militarisme. En 1969 alors qu’il était officier de réserve il demandait 
un statut d’objecteur de conscience que le ministère de la Défense lui avait 
refusé. Après avoir renvoyé son livret militaire avec deux amis prêtres, Jean 
Desbois aujourd’hui installé dans le Sud et Jean-Pierre Perrin-Martin (décédé il 
y a juste un an) il était traduit en justice et condamné à trois mois de prison 
avec sursis. C’est à cette occasion que l’évêque d’Orléans, Guy-Marie Riobé 
était venu témoigner à la barre du tribunal en faveur des trois prévenus 
donnant ainsi un écho international à ce procès. 

Écrivain et penseur reconnu dans le monde entier 

C’est à cette occasion qu’il entama son travail de recherche pour 
conceptualiser la non-violence et la désobéissance civile. Penseur, il aura écrit 
36 ouvrages dont le dernier «La violence juste n’existe pas. Oser la non-
violence » est paru en 2017. Certains de ses ouvrages sont devenus des 
références en étant traduits dans de nombreuses longues comme « Stratégie 
de l’action non violente » (1971), « le défi de la non-violence » (1976), 
« comprendre la non-violence » (1995) Inspiré par le « christianisme comme 
philosophie de paix » il aura aussi beaucoup écrit sur les rapports entre 

https://www.magcentre.fr/206260-orleans-lhumaniste-jean-pierre-perrin-martin-sen-est-alle/
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religions, guerre et paix et sur quelques figures incontournables « Guy Riobé et 
Jacques Gaillot, portraits croisés » (1996), « les moines de Tibhirine » ( 1998), 
« Charles de Foucault » (2002), « le christianisme face au défi nucléaire » 
(2011), « désarmer les dieux. Le christianisme et l’islam, au regard de 
l’exigence de non-violence » (2010). Il aura aussi multiplié les écrits sur Gandhi 
et ce titre reçoit en 2013 le prix international de la fondation indienne 
Jamnalal Bajaj « pour la promotion des valeurs gandhiennes », un prix 
considéré comme le « Nobel indien ». 

Un militant actif 

Philosophe, penseur. Jean Marie Muller aura aussi été un militant actif. En 
1973 il participe avec le général de Bollardière, le prêtre Jean Toulat et l’ancien 
écologiste Brice Lalonde à une expédition pour protester contre les essais 
nucléaires français dans le Pacifique. Il donnera aussi naissance au Mouvement 
pour une alternative non-violente ( MAN) et à « l’Institut de recherche sur la 
résolution non violente des conflits ». 

Dans les années 70 et au-delà sa voix portait auprès des jeunes, militants 
chrétiens ou politiques, voyageurs de la communauté de Taizé, de Lip à 
Besançon ou du camp du Larzac. Une voix forte qui naturellement va manquer 
aujourd’hui. 

Des hommages 

Jean-Pierre Sueur 

« Jean-Marie Muller, ou la non-violence en pensée et en actes» 
Jean-Marie Muller vient de nous quitter. Il aura consacré toute sa vie à penser 
la non-violence, et à mettre ses actes en conformité avec sa pensée. Il habitait 
dans le Loiret, à Chanteau. Il était amical, fraternel. Je me souviens de longues 
conversations avec lui. Il était très ouvert au dialogue, y compris avec les 
responsables de la Défense, qui ont, à plusieurs reprises, sollicité ses réflexions 
et analyses. 
Il avait publié trente-six livres, une œuvre considérable, depuis « L’Évangile de 
la non-violence », en 1969, jusqu’à « La violence juste n’existe pas. Oser la non-
violence », en 2017, en passant par « Désarmer les dieux », ample analyse des 
rapports entre les religions et la violence, et des ouvrages consacrés à Gandhi, 
Simone Weil, Charles de Foucault, Albert Camus, Nelson Mandela, Guy-Marie 
Riobé, etc. Ses livres ont été traduits dans le monde entier, parfois 
clandestinement, comme en Pologne. 
Jean-Marie Muller avait sollicité l’objection de conscience, alors qu’il était 
officier de réserve. Il s’en suivit un procès au cours duquel il reçut le soutien de 
Guy-Marie Riobé, évêque d’Orléans. Il alla protester sur place, dans le 
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Pacifique, contre les derniers essais nucléaires français. Il participa à la 
conférence de Medellin. Il se rendit partout, en Amérique du Sud, en Afrique, 
au Moyen Orient, en Inde, au Liban, pour défendre ses convictions lors de 
multiples conférences, colloques, ou en donnant de nombreux enseignements. 
Il était connu dans le monde entier, parfois plus qu’en France.(…) 
Ses convictions étaient fortes. Il était chaleureux. Qu’on partage des idées ou 
non, sa contribution est féconde et profonde pour toutes celles et tous ceux qui 
aspirent à la paix – dans un monde où la violence et la guerre prennent 
toujours trop de place. 
Un grand merci, Jean-Marie ! » 

 
Michel Caillat ancien professeur au lycée Jean Zay 

« Principal penseur de la non-violence en France, auteur de nombreux 
ouvrages, l’Orléanais Jean-Marie Muller vient de mourir.  Sa pensée fut 
largement ignorée, déformée voire censurée. Son “Non à la violence” était un 
NON de résistance. Il ne niait pas la violence, il voulait la délégitimer.  Pendant 
50 ans, et jusqu’à la fin, il aura conduit avec courage ses combats politiques 
dans le monde entier pour une autre société plus égalitaire, plus harmonieuse, 
plus vivable. Un ami m’a adressé ces mots si justes : “Il a vécu en philosophe. Il 
a eu le courage et la persévérance de vivre sa pensée et de penser sa vie”. Il ne 
faut oublier ni l’homme ni son œuvre. » 

  



 

Jean-Marie Muller, filosofo e attivista nonviolento 

26.12.21 - Beirut, AUNOHR - Pressenza IPA  

Jean-Marie MULLER e 
Ogarit YOUNAN fondatrice dell'Università AUNOHR per la nonviolenza, 
Roma 2016  

Il nostro grande amico, caro fratello, Jean-Marie Muller, filosofo e 
attivista nonviolento, si è spento il 18 dicembre in seguito a una malattia 
che lo aveva indebolito da diversi anni. 

La famiglia di AUNOHR è profondamente addolorata. È con grande 
rammarico che annunciamo la triste notizia, soprattutto agli studenti che 
hanno continuato i suoi corsi di filosofia e a coloro che lo hanno 
conosciuto e ammirato in Libano e nel mondo arabo. 

Lascia questo mondo ancora “malato di violenza”, come ha ben espresso 
durante il suo discorso all’inaugurazione del progetto pilota 
dell’università nel 2009, lasciando la Francia e l’Europa in particolare per 
continuare questa lotta nonviolenta. 

Docente all’AUNOHR fino al 2015; la sua prima parola all’università e ai 
suoi fondatori è stata una congratulazione e una determinazione a 
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“ripensare la violenza… e pensare la nonviolenza”. (Vedere il testo 
completo alla fine) 
Dopo Gandhi, Muller ha insistito nel “battezzare” il termine NON 
VIOLENZA in filosofia, con 44 libri e pamphlet pensati e scritti nel corso 
dei suoi 50 anni di vita attiva. 

Jean-Marie Muller è stato prima di tutto l’amico dei fondatori 
dell’università, Walid Slaybi et Ogarit Younan, dal 1989, lquando si sono 
conosciuti a Parigi.E fin dall’inizio, hanno preso l’iniziativa di introdurre 
Muller nel mondo arabo, cominciando dal Libano naturalmente, dal 1990, 
“il suo secondo paese” dice, poi in Siria, Giordania, Palestina, Iraq e 
Kurdistan. Una buona parte dei suoi libri e testi filosofici e strategici, 
tradotti in diverse lingue, sono stati tradotti anche in arabo, e 
recentemente i suoi amici in Francia hanno scoperto essere il più tradotto 
in arabo. 

Nel 2019, l’ultima visita alla sua casa di Chanteau; l’ultimo scambio 
telefonico il 21 ottobre 2021, per il suo 82° compleanno; e gli ultimi due 
libri tradotti in arabo che usciranno presto sono su Camus e Mandela. 

Le nostre sincere condoglianze alla sua famiglia, a sua moglie Hélène e ai 
suoi due figli, agli amici del movimento francese della nonviolenza di cui 
Muller è stato uno dei principali fondatori, così come ai membri 
dell’università, ai suoi professori, agli studenti e agli amici. 
Addio, Jean-Marie Muller; 
La famiglia di AUNOHR (Università Per la Nonviolenza e i Diritti Umani a 
Beirut) 

  



An-Nahar (Liban)  
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تدل . ي  هس  ي لم يدام  يا ا يع يياي . وغو ياهستدلأ ريب لا  ادو ي  ن . يً: ياعلالا  ن اغل ييا

. 

 ريلوم# يلام  اا داس يفاا اينثغا اادغ ملا لدن ّدري

شدري  ان اللا# ةاسلا زومر مهأ احأك ،(1939-2021) ت س مج س اي ضل اا س وع ي اا دا ف

في ا ثدن، ووان في ّولس رسمي يتر  ب لاةدل ل مق ا ه لخيمتغدن ام لرم يتثدول فغاد ل ه  ان اللا ة ماج#ل

ا ااادّق ااد خيق ااتي لجخأة ع س لةفيس مخالة دةفيق ا ايدن وّثاد ا ممغعغق في لتده ّمغر لفاا ممه ع ا يفتد ثلادد

صت لدّ ق  ثف"، اا ي مخ لاع غق والإسلام ّا ّثظلر فخيضق اا غع م م اق: اا سلاح الآا ر   لل "د

مرق  ث غخ م ملا ضما ّجملعق أخخى ا ي اا دم 5102  صفاره ف ثدن ع س ل ي ا  ثف ف لاع اا

ثف  غخ ع شخ ف خ ّلا ث صق ا خ غ لن ف ثلس ا غخي غ تخي أف م غق ّا اي س اا خم تخلمق لا ّ

مج ه ّا اا جدّ ق ول ي رن أن ّلاغخ ي تمر ألمغق ل خى    لم غا اا  ثددي واا خمي ع س مفما سلال.طلاه اا

ا، وفي ّعادة عفة  دب اادامد راا في وامفة ّا ّعدضخالب  55في دشخ ّدالم االاعثف في ّمغخة ااّت  عدّد

ن أن "اا ثف ّدنه مةلةا في م ر ااتدريأ اا شخي، لاس ارلق أدثد متثد د تةف أدب ّثةلم  في م ر ا مدن، ا ا لإد

غ ق  ا  لن اا دد ت درض ّع م ب ي مد أد ثف طدا لاع تعفث عا اا غف اا د م غخ اا ي فو ّا ي

ثف ي  ثد لن اا  لن ا ةلا اس ي إد دس، ف ث س ع مدل اا ثد لا غ صغ عا أ ثد "د رفا ع س أد مب".و د د

غس ّا  ب ا مد أد اّد. ل لاز تي ل غق اا مد لي اا فواد ضخورة، لد دا ق م شخي غ ق اا  ا  لازم اا ي

ط تس ع س الإ مع ي اا ثف".ف دا  ماد م د غق عا د ب ةيهرةلا#يق أن ل  خ ل ه اا فواد تدم ل

ي  غق ل خى ف مر ألم ت غق ال تخم ي اا ثف ف لاع ي اا دم 2002 عا اا صدار ف  اا

Google traduction : 
Adieu au grand Jean-Marie Muller... Ugarit Younan pour "An-Nahar" : il 
inscrit la non-violence comme philosophie à part entière 26-12-2021 | 
"An-Nahar" (1) 
Demain, lundi, le monde fait ses adieux au philosophe Jean-Marie Muller 
(1939-2021), comme l'un des symboles les plus importants de la 
philosophie de la non-violence dans le monde et membre du conseil 
consultatif de l'Université de la non-violence au Liban, lors d'un 
enterrement officiel au cours duquel le Père Christian Delorme a rappelé 
cette mission intellectuelle de celui qui a osé fournir une lecture critique 
des religions, y compris du christianisme, dans un livre au titre très spécial 
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et remarquable, « Désarmer les dieux : christianisme et islam du point de 
vue de l'obligation de non-violence » ; l'Université de la non-violence au 
Liban a tenu à publier ce livre en 2015 dans une version traduite en arabe 
de Dimitri Aveirinos ; ce fût l'occasion de diffuser la pensée de JM Muller 
auprès des étudiants universitaires et de toutes les sociétés libanaises et 
arabes. Il ne fait aucun doute que JM Muller est d'une grande importance 
dans la diffusion du concept de non-violence au cours d'une carrière de 
55 ans, et à plusieurs stations parce qu'il a toujours répété dans une de 
ses conférences que « la violence est si fermement présente au cœur de 
l'histoire humaine, dans la mesure que nous croyons qu'elle est gravée 
dans le cœur humain, il semble donc qu'il est inutile de parler de non-
violence tant qu'elle contredit la loi de la nature elle-même. ils nous 
disent que la violence ne va pas nécessairement avec la nature humaine, 
mais c'est plutôt l'agression qui l'accompagne. Il n'est pas du tout 
inévitable que cette agression s'exprime par la violence. […] 
 
Légende de la photo : Le Pr Jean-Marie Muller en conférence avec le Dr 
Ugarit Younan à l'Université de la non-violence au Liban. 

(1) "An-Nahar" : principal quotidien au Liban. 
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غا  م ع ر  دنع فاا   

اةي ّعدضخلي ااملسلّق  ُُ عثف»اس ألا ع س ع س وأدد أُ اا مدرة، لثله اا خا، أن صفيةثد  -في لدّ ق ّغمدن  «ف مدق االام

وا  ماد ّددرمق  .(2021ايمم خن لددلن ا ول  18لدن ّدري ّلاخ، لدن يعتضخ في مدريس، وم ف يلّغا لدلدي خ خ رمغ ب (

عثف مغخوة، لددلا في االمت اا ي س ي وفدلب موس ل   -ا فراسدة اا  غد) في اا داس اا خمي ) مغا ع مت أن ط  ق لدّ ق االام

عثف، ومدول أمف للاّ لب اا درزيا في مدريس اا دلر  للممدلا عثف لسادّدلب ااد خيق في م لرة رايق لفيفة وعصخيمق اد مدق االام

ا ع س أصه عثف وّ ثدلد واسترفاّدلاد في ااعضدراة اامرت دق،  أاغا ريد ل اا ي م ا م و ّلاخ أن يم مذ ضللاا لدردد ل مق االام

 ،«اامةدوّق اام  غق»أو «اامةدوّق اام مغق»أو «اامةدوّق اامفدغق»ااةفيمق ّثاد وااجفيفة، وّد لل اام دال ااممترفم فغاد ّقه 

عثف مإعفاا مخالاة ومعلث عا ّلاخ وف مدتب ّث  اامتغثدة لا س ااغلم، واس يفر مر فدد أن ّلاخ ولل ّد ل مف مب ط  ق االام

 .سغغداردد ما ه اامخعق، واس دتم ما ّا وااعب مم ر نخوا لدةعق للرودد وّ عةدلاد

عثف  عثف  مغي لخك مصمق ف خيق ونةدفغق ّددلغمغق ودضداغق عم غق ع س نةدفق االام ي ف ّلاخ ألس فغ ملا ّ دصخ الام

ا ااد خة مداتا غي وااثظخيق ا ولل رده  وف مدتاد، راماد مداممدرسق، اغس في فخدمد فعمر  مغي مفأ أواس خالالب مداتمخم

عشخيثي  مه في اا داس ألمع وّثب اا داس اا خمي، ولددت اب لسادّدة ع خ ااغلدغم ل  مغي لخُلمت م م ّعاددلب لاس اا غق 

عثف في ااتخمغ عثدي، االام عثف، استخالغجغق اا مه االام ااممغعغق والإسلام  –ق، ودر  سلاح الآااق اا خمغق، وّثاد: مدّلس االام

عثف. ومف د تب ا وسدط ااد خيق والإدمددغق وااعةلمغق وااجدّ غق  مغي لدن عضلاا في ّج س أّثدل  ّا ّثظلر فخيضق االام

عثف اا دامي ّع للل ق يّ ق ّا اامد خيا مما فغاس أرم ق ّا اا يا ددالا لدةرة دلمه  .لدّ ق االام

ةلل  ثي اا ث م  عثف ع س ّفى دعل دصف مخن ّا وي لن اادضه ا ل خ ي لا لاس لدن ّلاخ في اافعلة لاس ف مدق االام

اارّا، ويم ا اعت دره م ف اامادلمد يددفي وع ف ااغدمدر خدن وّدرلا النخ لغثج ودغ ملن ّددفيلا ّا لمممن مرغدر اامةدوّق 

عثدغق خلال مغدلب، ولن لدن اختدر ااق ةدفق مةلاا اثضداب وا ت  غخ عا أف دره وبراةب  ووان ّث  أن رفم اامفدغق اام مغق االام

 ةّفخلاه مدمتلاي دع عثتمدا ،1961اعلة ااع لّق اادخدمغق اتجثغفه في ااجغا اادخدمي اغعدره اامةدوّق ااجراةخيق عدم 

 .رهمأ 6اا م خيق فمجا امفمة 

مداثضدل ضفم اا ثف وّةدوّق لهم ر ه ّا أر داب ع خ دشخ  وّث  وان ااتدريأ للامفة افيب مثدعدة راسرق مولمغق ايدرخاط

ا أنخ يددفي  عثف وس س لاس لعلي اد لاس ف مدق مغدة وأس له عمه في الآن، لدعلاا االسغ ق لرلاا ّا ااغديق، ّةتدغد نةدفق االام

ه غ ق، ف س ل رخا اا ق ّا  غدي رخا اا شجخة،  ن  س اا قه اا  رة لا ق ّ غدي س اا غ ق لا س ل ت خ اا ا اا ي اع

يديق د غ ق وعدااق ّا اون وسغ ق د غ ق وعدااق، ولدن مف للممف عثف ف مدق ااخواةي واامد مخ ااخوسي للامتلي واعللب ا فم 

ع ع س اا ثف وااةته، ولنادر م ع ااعخه مإنادر ي لدمددغمتاد،  ّةدوّق ااشخ مدا ثف ورفبم لطدعق أواّخ اافواق ااتي لشجم

ض اب ا ا ّا خلال ّد يت خم ره ع س دعل اراّي راةع في روايتب خصلصد ا شخ ّا ّلة واّدر وبيم ي مفوا ااد، ولل ّد صلم

ملام». عخه واا فة «اا ردا  اا

ز  ه اا شخ ّا م ضاس ممد ي رم عثف فخيضق،  داد لمثع الإدمدن ااةفرة ع س ااعرم وااتاامخ ااخومددي ولةخم اعت خ ّلاخ أن االام

لا ّا اامتفيمثغا أو يغخ اامتفيمثغا،  ن ااجمغع يم ثاس اا غا ع س دعل أفضه في نهم اامشتخك الإدمددي، مغمم ااثظخ لوا لدد

ملام. ملاه اا ون ي املح م رااا اا ثف، وي غب اا  مخ ف ثع س ي   عدا
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غا  ق دم ا وم د خي غا ّا ّ غ ث م  ف ّا اا ب اا في سوا اق»،  سلاح الآا ر   خ «د تده ّلا خلمق ل صفرة ل غا  م

ا ي ع س  س ل مدوا ا غه: ا غخوة وأرم ي م   فولده ّلاخ ع س اادلر: الآااق لس «در  سلاح ااشغدطغا»لتدمن اسس ف

ا   ااشغدطغا،  داس ّا صثع اا شخ، أّد ي فال وامف يةلم ع س ااخممق والإدمددغق، ولل اامع مق ف غف ي لن عثدغمد

عثف، فإن ّلاخ مدول أن ي  ي ّا رو ن اعتخاض ااضمغخ واافعلة لاس وّق مد فاس للامتلي ا لمغق اا مغةق امةدوّق ااشخ مدالام

ا ا عظخ ااما ي  ا ع س مخاراة اافواق مدسترفاّاد ااعخه وسغ ق اعهم اارلافدة أو اا جلل لاس اا ثف  مغي لدن ااعغد ااتمخم

عثف مللب اا ثف. لمد عدرض عةلمق الإعفام ا ملة االام  .ا عخه، ولعخيس استرفام ا س عق ااثلويق، ّ غمثد

ا مم اة ّث  عدم يُ فم ّلاخ صفيةد ا ا  خه مش ه عدم، واا  ثددغغا مش ه خدص، ومف زار ا ثدن عفمة ّخم  اضف اوعغل ،1990غمد

عثدغغا أويدريت يلددن وواغف ص غ ي، لمد زار سلريد وا ران وف ماغا  اعللب ولةفيمب لاس اا داس اا خمي لاس اامد مخيا االام

ا وّعدوراا مشون مضديد اا ا مد ةق.واا خاق ّعدضخاا وّفرم ثا م ي اا  ا ف

drhussainshaban21@gmail.com 

ب ا "  لان يا

غ ي  ً ش من  ك ا هيا   ر

ألدايمي وّد خ ولدلر عخامي، ولل ددةر رةغس لدّ ق االامعثف ومةلق الإدمدن (أودلر) في مغخوة. اب ّمدلمدة ّتمغمرة 

مدن  ةلق الإد غق وم ةخاط م في د اا ضدي ة تس م ا ةف. ي ث ق واا ةدف ق ق واا عفان خ واا ثلي ت ف واا تجفي ي لطدر اا ف

غخ  سدل ف دن، واا ي وا اي مفد تمع اا مج ا وّعاددا  70وااةلادغا اافواغق وااثراعدة وااعخوه. صدمر دعل واا  .لتدمد
 

Google traduction :  

Muller et la philosophie de la non-violence 

Abdul Hussein Shaaban 

Alors que je donnais ma conférence intitulée "La philosophie de la non-violence" 
à l'Université de Maysan - Al-Amarah, dans le sud de l'Irak, je n'étais pas au 
courant que notre ami Jean-Marie Muller était en train de mourir à Paris, et deux 
jours plus tard j'ai reçu la nouvelle de son décès (18 décembre 2021). C'était 
peut-être un paradoxe lorsque j'ai appris que des étudiants de l'Université de la 
non-violence (pour les études de troisième cycle) dans le monde arabe - 
Beyrouth, une semaine avant sa mort, s'étaient arrêtés à ses contributions 
intellectuelles pour cristalliser une vision nouvelle et moderne de la philosophie 
de la non-violence. Pour apporter un éclairage révélateur sur l'origine du mot 
non-violence, sa signification et ses usages dans différentes civilisations, 
anciennes et nouvelles, et quel est l'équivalent qui y est utilisé, comme « 
résistance civile » ou « résistance pacifique » ou « résistance », c'est ce à quoi les 
étudiants en non-violence ont été chargés de préparer des lectures et des 
recherches sur Muller et sa philosophie des années soixante à aujourd'hui, et 
nous ne pensions pas que Muller nous quitterait si vite, et nous n'avons pas pu 
lui dire au revoir à cause des circonstances de la pandémie de Coronavirus et de 
ses conséquences. 

JM Muller est le plus important philosophe contemporain de la non-violence. Il a 
laissé une empreinte intellectuelle, culturelle, conceptuelle et pratique sur la 
culture et la philosophie de la non-violence, liant l'idée à l'application et la 
théorie à la pratique, pas seulement en France ; Il a commencé ses premiers pas 

mailto:drhussainshaban21@gmail.com
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dans la rébellion quand il était un jeune homme dans la vingtaine; Au contraire, 
dans le monde entier, y compris le monde arabe, il a apporté des contributions à 
travers l'UNESCO ; Certains de ses livres ont été traduits en arabe, notamment : 
Nonviolence Dictionary, Nonviolent Action Strategy, Nonviolence in Education, et 
Disarming the Gods - Christian and Islam from the Perspective of Nonviolence. 
Les cercles intellectuels, humains, juridiques et universitaires l'appelaient ; il a 
été membre du conseil d'administration de l'Université de la non-violence 
internationale avec une galaxie de brillants penseurs, dont quatre lauréats du 
prix Nobel. 

Je peux dire que le plus grand mérite revient à Jean-Marie Muller pour avoir 
défendu la philosophie de la non-violence pendant près d'un demi-siècle, et il 
peut être considéré après le Mahatma Gandhi, Abdul Ghaffar Khan, Martin 
Luther King et Nelson Mandela qui ont adhéré à l'option de la non-violence civile. 
résistance au cours de sa vie, même s'il a choisi la culture comme terrain de 
combat et pour exprimer ses pensées et ses opinions ; Et cela depuis qu'il a 
refusé l'invitation du gouvernement français à s'enrôler dans l'armée française 
pour combattre la résistance algérienne en 1961. Il a refusé de faire son service 
militaire et a été emprisonné pendant 6 mois. 

Depuis cette date, il a développé de solides convictions sur l'importance de 
s'engager dans la lutte contre la violence et de résister à toutes ses formes en 
diffusant la culture de la non-violence ; il a cherché à en faire une philosophie de 
vie et une façon de travailler, faisant des moyens une partie de la fin, suivant la 
trace de Gandhi, qui considérait les moyens pour la fin comme la graine de 
l'arbre. Parce que l'honneur de la fin est l'honneur des moyens, il n'y a pas de 
noblesse sans moyen noble et juste ; il s'était penché sur la philosophie du 
romancier et penseur russe Tolstoï et son appel à ne pas résister au mal par la 
violence et à refuser d'obéir aux ordres de l'État qui encouragent la violence et le 
meurtre, et à montrer la laideur de guerre en montrant son inhumanité, en 
particulier à travers la mort, la destruction et la douleur sans fin auxquelles les 
humains sont soumis ; ce qu'il a dépeint d'une manière merveilleusement 
dramatique dans son roman immortel « Guerre et paix ». 

JM Muller considérait que la non-violence est un devoir, car elle donne à 
l'homme la capacité d'aimer et de se purifier spirituellement et rapproche les 
gens les uns des autres d'une manière qui renforce la communauté humaine, 
qu'ils soient religieux ou non, car chacun peut mieux vivre dans un monde où la 
violence recule, et l'ambition grandit que règne la Paix. 

Lorsque la traduction du livre de JM Muller « Désarmer les dieux » a été publiée, 
de nombreux penseurs et chercheurs concernés à Beyrouth et à Erbil lui ont 
demandé : Pourquoi n'avez-vous pas appelé votre livre « Désarmer les démons » 
? JM Muller a immédiatement répondu : Les dieux sont les démons, parce qu'ils 
sont créés par l'homme, mais Dieu est basé sur la miséricorde et l'humanité, et il 
est amour, alors comment peut-il être violent ? 



Tout comme Tolstoï a compris l'importance profonde de résister au mal par la 
non-violence, JM Muller a essayé d'exalter l'objection de conscience et l'appel à 
la rébellion contre les décisions de l'État en utilisant la guerre comme moyen de 
résoudre les différends ou de recourir à la violence ; il prônait l'interdiction 
absolue de la guerre et l'interdiction de l'utilisation des armes nucléaires, 
démontrant le pouvoir de la non-violence face à la violence. Il s'est également 
opposé à la peine de mort. 

JM Muller est un ami proche des Arabes en général, et des Libanais en 
particulier. Il s'est rendu plusieurs fois au Liban depuis 1990. Le mérite de son 
invitation et de son introduction au monde arabe est dû aux penseurs non-
violents Ugarit Younan et Walid Salibi. Il a visité la Syrie, la Jordanie, la Palestine 
et l'Irak en tant que conférencier, formateur et débatteur sur les questions de 
violence dans la région.  

 

A propos de l'auteur  

Abdul Hussein Shaaban Universitaire, penseur et écrivain irakien, il est vice-
président de l'Université de la non-violence et des droits de l'homme (AUNOHR) 
à Beyrouth. Il a distingué des contributions dans le cadre du renouveau, des 
lumières, de la modernité, de la culture et de la critique. Il s'occupe des questions 
de démocratie, de droits de l'homme, de société civile, de religions, de 
constitutions, de lois internationales, de conflits et de guerres. Propriétaire 
d'environ 70 livres et auteurs. 

  



FR3 Centre   2 janvier 2022 : Centre-Val de LoireÉmissions19/20 : JT en Centre-Val 
de Loire : 
https://france3-regions.francetvinfo.fr/centre-val-de-loire/emissions/jt-1920-centre 
à partir de la minute 13, 26, un hommage à Jean-Marie Muller 
ou sur You Tube : https://www.youtube.com/watch?v=Oi3djPIXgKs  
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Golias semaine du 6 au 12 janvier 2022 
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Jean-Marie Muller, l’ami de la non-violence 
[Hommage] Jean-Marie Muller est mort le 18 décembre 2021 à Orléans. 
Écrivain chrétien, à la fois militant et philosophe, il a consacré sa vie à 
promouvoir la non-violence et à en faire une méthode de résistance. 
Par Deborah Adejumo 
 
Publié le 06/01/2022 à 15h01 I Mis à jour le 06/01/2022 à 15h01 
 

 
 

Jean-Marie Muller, décédé à l'âge de 82 ans, été acteur de nombreuses 

luttes non violentes. Ses écrits ont inspiré de nombreux partisans de la 

non-violence. (Ici en 2012 au forum du Mouvement pour une alternative 

non violente, MAN, à Rodez.) Forum du MAN à Rodez 2012 • FRANÇOIS 

MARCHAND 

 

Pour Jean-Marie Muller, cela ne faisait aucun doute : « La violence n’est 

jamais légitime. Elle est toujours illégitime et contraire aux exigences de la 



loi de l’humanité. » L’homme s’est imposé en France et dans le monde 

comme une figure de la non-violence, aussi bien par la réflexion que par 

l’action. Il est décédé en décembre dernier à l’âge de 82 ans, laissant pour 

héritage une oeuvre et une philosophie de vie. 

« Dès que vous avez des hommes en face de vous, il y a toujours cette 

possibilité d’établir le lien de la parole », affirmait-il avec une foi 

inébranlable 

dans les capacités de l’humanité à dépasser le conflit par la 

communication. 

 

Officier et objecteur de conscience 

Jean-Marie Muller se fait connaître en 1969 au cours d’un procès qui lui 

vaut trois mois de prison avec sursis. Alors qu’il est officier de réserve, il 

renvoie son livret militaire et fait la demande du statut d’objecteur de 

conscience, ce que le ministère de la Défense lui refuse. L’intervention de 

l’évêque d’Orléans, Guy-Marie Riobé, qui témoigne à la barre en sa 

faveur, donne une résonance médiatique à cette affaire. 

Mais ce sont principalement les conséquences dramatiques de la guerre 

d’Algérie qui jouent un rôle important dans son cheminement vers la non-

violence. 

Il déclare avoir pris conscience alors que la violence ne permettait pas 

d‘apporter des solutions constructives aux conflits. 

 

Cofondateur d'associations pour la non-violence 

En 1970, il quitte l’enseignement secondaire où il enseignait la 

philosophie, pour se consacrer à ses recherches et actions en faveur de la 

non-violence. Il vient alors de publier son premier ouvrage l’Évangile de la 

non-violence (Fayard, 1969), démontrant que celle-ci est au cœur du 

message du Christ. Il y développe une critique approfondie de la 

théologie de la « guerre juste » qui était alors défendue par l’Église 

catholique. 



 
 

En 1984, il occupe le poste de directeur des études au sein de l’Institut de 

recherche sur la résolution non violente des conflits, dont il est 

cofondateur.  

Dans son enseignement, il souligne un paradoxe : la non-violence est 

empreinte d’un imaginaire négatif. Et cela restera le cas tant que nous 

conserverons une perception positive de la violence. 

Il participe également à un groupe d’étude sur la Défense civile non 

violente dans le cadre du ministère de la Défense. De conférences en 

séminaires de formation, il est reconnu comme un expert sur le plan 

international, intervenant comme médiateur, notamment en Colombie, 

au Liban, au Tchad et en Pologne, pays où son apport aura une influence 

déterminante. 

 

L'esprit de résistance 

La publication de son ouvrage Stratégie de l’action non-violente marque 

un tournant dans la résistance à la dictature du parti unique communiste 

en Pologne. En 1985, le livre est traduit en polonais et imprimé 

clandestinement sans même que son auteur en soit informé. Sa lecture 

inspire les membres du syndicat Solidarnosc qui adoptent la résistance 



civile non violente décrite par Jean-Marie Muller. On connaît la suite : 

cette stratégie a largement contribué à la chute du régime communiste 

en Pologne en 1988. 

Celui qui n’a cessé d’affirmer que « la violence n’est jamais la solution, 

mais le problème » développe sa pensée à travers 36 ouvrages dont les 

traductions en anglais, en italien, en portugais ou en arabe, font de lui un 

auteur incontournable. Père de deux enfants, il estimait par ailleurs 

essentiel que les jeunes puissent être formés à une culture de la non-

violence. Considérant qu’il était plus important d’étudier Ghandhi et 

Martin Luther King que Napoléon. 

« Grâce à ses écrits et à son action, la non-violence est aujourd’hui 

reconnue comme une philosophie et comme une méthode de résistance », 

soutient François Marchand qui fut avec Jean-Marie Muller le 

cofondateur du Mouvement pour une alternative de non-violence (MAN). 

Ensemble, les deux hommes ont œuvré au regroupement des principales 

organisations non violentes avec la création de l’association française 

Non-Violence XXI. 

 

Critique vis-à-vis des évêques 

Jean-Marie Muller entretenait un rapport complexe à la religion.  

« Il a d’abord été tout à fait proche de l’Église dans sa jeunesse, raconte 

François Marchand, puis il est devenu un chrétien critique reprochant 

notamment aux évêques de France de ne pas s’opposer à l’arme 

nucléaire. Il est revenu vers la religion dans les dernières années de sa vie 

et a d’ailleurs demandé une messe pour ses obsèques. » 

Ses archives seront léguées à la Contemporaine, bibliothèque 

médiathèque du campus de l’université de Paris-Nanterre, spécialisée 

dans le stockage des archives de la non-violence. Elles continueront 

d’inspirer les recherches sur cette « résistance risquée » à laquelle Jean-

Marie Muller a tant contribué. 

 

 

Quelques ouvrages de Jean-Marie Muller 



La violence juste n’existe pas : oser la non-violence, éd. le Relié, 2017, 15 

€. Une présentation des réflexions de l’Église catholique qui a conduit à la 

réfutation de la doctrine de la guerre juste, ainsi que l’action en faveur de 

la non-violence menée par Tolstoï, Gandhi et Martin Luther King. 

 

Le Dictionnaire de la non-violence, Ed. Le Relié, 2014, 12,90 €. Présentés 

sous la forme d’un glossaire, de courts articles qui clarifient la 

signification des termes relatifs à la non-violence. 

 

Les Moines de Tibhirine, témoins de la non-violence, Éditions du Signe, 14 

€. Une réflexion sur la dimension pacifiste de l’engagement des moines 

assassinés en Algérie. 
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Témoignage chrétien  

27 janvier 2022 sur le site : 
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Gardarem Lou Larzac par Thierry Castelbou - Janvier-Février 2022 
 

 
 

 

  



La Dépèche du Midi    
4 février 2022 
 

 
Vendredi 04 février 2022. 

Colomiers. Une Marche de l’Espoir dédiée à 

Jean-Marie Muller 

 

Par sa réflexion et son action, Jean Marie Muller s’est imposé dans le 
monde comme une figure de la non-violence. 
 
Samedi 5 février à 11 h, les "marcheurs de l’espoir" se rejoindront autour 
du totem de Gandhi, dans la rue du Centre, pour y former leur cercle de 
silence. 
Leur collectif d’associations et de citoyens sensibles à la cause des 
migrants et des sans papiers, milite notamment pour la fermeture du 
centre de rétention administratif (CRA) de Cornebarrieu, où sont 
enfermés adultes et enfants, dans l’attente d’une décision du juge. 
"Encore une fois, nous penserons à tous les migrants que la misère ou le 
danger ont poussés hors de leur pays pour rejoindre l’Europe occidentale, 
rappelle Hélène Dupont, marcheuse de la première heure. Beaucoup 
meurent en chemin, d’autres sont enfermés dans nos CRA, dont nous 
demandons depuis plus de dix ans la suppression !" 



En ce mois de février, les marcheurs auront aussi une pensée pour Jean 
Marie Muller, récemment décédé. Philosophe français, spécialiste de 
Gandhi et de la non-violence, directeur des études à l’Institut de 
recherche sur la résolution nonviolente des conflits, il avait donné 
plusieurs conférences à Colomiers. Ses nombreux ouvrages peuvent 
d’ailleurs être empruntés au Centre de Ressources sur la non-violence de 
Colomiers. "Il a porté le message de Gandhi et son propre témoignage 
non seulement en France mais aussi au Moyen-Orient et en Amérique 
Latine, précise encore Hélène Dupont. Sa photo, au pied de la passerelle 
qui conduit à la Place du Val d’Aran, sera déplacée lorsque la passerelle 
sera détruite. Elle sera réinstallée à proximité et nous organiserons une 
inauguration et un hommage, avec le soutien des élus". 
Informations, contacts : Tél. 05 61 30 28 18 ou helene.dupont@free.fr 
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